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- 1 -
Les pas de Heath Saxon résonnaient sur le sol dallé de pierre de la réception, déserte, de Saxon’s Folly. Sincèrement, il s’était attendu à un autre accueil, pour son retour comme maître de chais dans la célèbre propriété vinicole de Saxon’s Folly, située à Hawkes Bay, sur la côte Est de la Nouvelle-Zélande. Un geste de la part de son père, ce premier matin, lui aurait fait plaisir. Ce n’était quand même pas tous les jours que le fils prodigue revenait à la maison.
Certes, il ne revenait pas de très loin, puisqu’il habitait dans la vallée voisine et venait dîner avec les siens presque tous les jeudis soir. Cependant, la distance affective qu’il avait franchie en revenant dépassait largement la distance en kilomètres. Depuis cette dernière altercation particulièrement violente avec son père, il avait eu soin de garder ses distances vis-à-vis de l’entreprise où, autrefois, il avait passé de si longues heures à assembler de grands vins en y mettant toutes ses connaissances et tout son art. Non, décidément, il était impossible de travailler en famille.
Il regarda autour de lui. Les cuves de chêne dégageaient exactement le même parfum que dans ses souvenirs de l’époque où il était maître de chais, ici.
— Heath…
Il sentit tout son corps se contracter au son de la douce voix, derrière lui, qui venait de prononcer son prénom.
Amy.
Il se retourna et la contempla longuement.
Un sourire hésitant flottait sur ses lèvres nacrées, son carré châtain restait sagement derrière ses oreilles ornées de discrètes boucles dorées. Son maquillage était discret, juste ce qu’il fallait pour dissimuler les cernes sombres sous ses yeux qui semblaient d’or liquide. Sans eux, d’ailleurs, elle aurait eu l’air d’une écolière. Dans son chemisier blanc à col rond et sa jupe bleu marine, elle avait presque l’air trop sage pour être vraie.
C’était l’image même de l’innocence.
Mais, au fond…
Il soupira intérieurement. Il avait espéré pouvoir l’éviter, ce premier jour. Cette première semaine. Toujours même, si cela avait été possible.
— Oui, Amy ? répondit-il avant de lui tourner le dos comme si ce simple geste suffirait à la faire disparaître.
Il eut le temps cependant de voir son sourire se dissiper.
— Taine vient d’appeler pour dire qu’il était malade. Il assure que ce n’est qu’un petit mal de gorge et qu’il devrait être de retour demain.
C’était l’un des employés de la cave de Saxon’s Folly.
— Très bien, fit-il.
— Il a dit que tu pouvais lui téléphoner pour savoir ce qu’il était prévu qu’il fasse aujourd’hui.
— Je n’y manquerai pas.
Amy sembla hésiter de nouveau.
— Merci, Heath.
— Je t’en prie.
Il se rembrunit. Parler du personnel de l’entreprise familiale n’était vraiment pas ce qu’il avait envie de faire avec elle. Il ne pouvait s’empêcher de repenser à sa bouche corail gonflée par ses baisers… Il la revoyait dans son lit… Il l’entendait lui dire…
Bon sang, mais qu’avait-il à se torturer ainsi ?
Il lui suffisait de voir sa moue distante et pincée pour savoir que ce qu’il s’était passé entre eux ne se reproduirait jamais.
— Heath ?
— Oui ?
Il avait eu beau faire de son mieux pour contenir sa frustration, il vit les yeux d’ambre d’Amy s’assombrir devant le ton de sa voix.
— Pardon, ajouta-t-il plus aimablement. J’étais en train de me dire qu’il fallait que je cherche Jim pour le prévenir de l’absence de Taine.
Jim était l’autre employé de la cave.
— Je voulais juste être la première à te souhaiter la bienvenue le jour de ton retour.
Sur quoi elle releva le nez d’un air de défi, pinça les lèvres de plus belle et tourna les talons.
Heath resta sur place à la regarder s’éloigner, le dos très droit. Il devinait ses fesses fermes sous sa sage jupe bleu marine. Il réprima difficilement le juron qui lui brûlait les lèvres.
Cela ne faisait pas une heure qu’il était de retour, et il était déjà parvenu à blesser Amy Wright.
Bravo.
Bah, rien n’avait changé, tout compte fait. Il devrait s’y être habitué, maintenant. Depuis qu’il avait racheté Chosen Valley, le vignoble en faillite de Ralph Wright, le père d’Amy, il s’était trouvé séparé d’elle — ainsi que de sa propre famille — par une barrière plus infranchissable que la chaîne de collines qui formait la ligne de démarcation entre les deux domaines.
Car Amy n’avait pas compris son geste, pourtant généreux. Elle ne se rendait pas compte qu’il les avait sauvés, son père et elle, du cycle écrasant de l’endettement, voire de la ruine. Quant au père de Heath, Philip Saxon, il l’avait cru motivé par le désir d’entrer en compétition directe avec Saxon’s Folly. Heath secoua la tête. Même lorsqu’il n’était animé que des meilleures intentions, ses proches ne le voyaient pas. Alors il s’était enfermé dans un mutisme aussi sombre qu’inflexible et le fossé entre sa famille et lui — ainsi qu’entre Amy et lui — n’avait fait que se creuser.
Et voilà qu’il était de retour à Saxon’s Folly, parce que le domaine ne pouvait pas se passer de maître de chais. Caitlyn Ross, qui occupait ce poste jusque-là, l’avait quitté pour se marier et commencer une nouvelle vie en Espagne avec Rafaelo, le demi-frère que Heath avait appris à connaître et à respecter au cours des dernières semaines.
Bien entendu, ce n’était pas son père qui lui avait demandé de revenir. Son orgueil et sa raideur l’en avaient empêché. Non, c’était Caitlyn qui l’avait supplié de reprendre sa place pour lui permettre de quitter Saxon’s Folly la conscience tranquille.
Quoi qu’il en soit, cela lui faisait drôle d’être de retour, songea-t-il au moment où Amy disparaissait de l’autre côté de l’arche, dans la pièce de réception.
Il devinait que, une fois de plus, sa gentillesse allait lui coûter cher. Très cher.
*  *  *
Pour Amy, la matinée passa à toute vitesse. Le téléphone ne cessa de sonner et tout le monde réclamait son attention. Il ne restait plus que trois semaines avant le Festival d’été de Saxon’s Folly — la fête de la vigne et du raisin qui avait lieu le soir de Noël — et c’était l’affolement général.
— Amy, il faut commander d’autres cierges pour la messe des chants de Noël.
— Amy, il faudrait faire imprimer ces brochures.
— Il ne faudra pas oublier de louer les trois tentes pour la fête, Amy.
— Oh, là, là, Amy ! Kelly Christie vient d’appeler pour dire qu’elle voudrait couvrir le Festival pour le journal télévisé de la mi-journée le jour de Noël.
Heureusement, presque tout était déjà organisé — les orchestres de jazz qui devaient jouer avaient même été réservés près d’un an à l’avance. Cependant, il semblait y avoir toujours plus de détails de dernière minute à régler. L’année dernière, cela n’avait pas été aussi compliqué. Amy savait bien pourquoi. C’était à cause d’elle que les gens défilaient en permanence à son bureau avec une liste interminable de demandes. Cela durait depuis des semaines. Des mois. Deux mois, précisément.
Les Saxon se faisaient du souci pour elle. Elle aurait voulu pouvoir leur dire qu’elle allait bien, mais ils ne lui posaient pas la question. Elle lisait seulement leur inquiétude dans leur regard, dans la façon qu’ils avaient de lui tourner autour sans arrêt, de venir la trouver au lieu de lui téléphoner ou de lui envoyer un e-mail quand ils avaient besoin de quelque chose.
Le seul à ne pas la harceler de questions et de tâches insignifiantes aujourd’hui, c’était Heath Saxon.
Le mouton noir de la famille. La tête brûlée. Le mauvais sujet.
Elle ferma les yeux. Elle devrait lui être reconnaissante d’avoir gardé ses distances avec elle. Elle n’osait imaginer ce qu’il se passerait si jamais quelqu’un venait à se douter de quelque chose…
— Amy, sais-tu où est Alyssa ?
En rouvrant les yeux, elle découvrit devant elle Megan, la plus jeune des Saxon, qui la contemplait d’une façon qui lui serra le cœur.
— Ça va, ma chérie ? s’inquiéta-t-elle.
— Très bien, la rassura Amy.
Depuis deux mois, tout le monde la ménageait. Il était grand temps pour elle de reprendre sa vie normale de secrétaire de Saxon’s Folly.
— Pardon, je rêvassais. Je crois qu’Alyssa est allée en ville avec ton frère.
— Joshua ?
En voyant l’air triste de Megan, Amy devina que ce n’était en réalité ni à Joshua ni à Heath, qu’elle pensait mais à son troisième frère. Roland. Elle-même avala sa salive avec difficulté et détourna le regard pour cacher ses larmes.
Un silence s’installa entre les deux jeunes femmes.
— Amy, chérie, ne sois pas si dure avec toi-même, lui enjoignit Megan avec une douceur qui lui serra la gorge.
Elle réprima un sanglot avant de déclarer :
— Je t’assure que ça va.
Mais le regard soucieux de sa visiteuse lui fit comprendre qu’elle n’en croyait pas un mot.
— Bon, d’accord, concéda-t-elle, je suis un peu émotive aujourd’hui…
Elle prit une inspiration un peu tremblante et remit une mèche indocile derrière son oreille.
— Un fleuriste d’Auckland vient d’appeler, expliqua Amy. Roland avait commandé mon bouquet… Ils voulaient savoir quelles couleurs j’avais choisies pour le mariage afin d’accorder les rubans du bouquet.
— Oh, mon Dieu ! Je suis vraiment désolée…
Megan se précipita vers elle.
Amy prit appui des deux mains sur le comptoir qui les séparait et se déroba. Si Megan la prenait dans ses bras, elle allait se mettre à pleurer. Elle le savait.
— Ça va, affirma-t-elle à nouveau en secouant frénétiquement la tête. Je te promets que ça va.
— Non, ça ne va pas. Roland…
— … est mort. Oui. Et le mariage n’aura pas lieu.
Elle ne voulait plus qu’on ait pitié d’elle. Megan aussi devait souffrir. Roland était son frère. Son frère adoptif, même si son adoption n’avait été révélée qu’à peine un mois plus tôt.
— Amy, je suis navrée. Profondément navrée, fit Megan en posant les deux mains sur les siennes.
— Moi aussi, reconnut-elle en fermant les poings. Il n’aurait pas dû mourir.
— Non. Vous deviez vous marier… être heureux et avoir beaucoup d’enfants… C’est ce que tu as toujours souhaité — ce que tout le monde vous a toujours souhaité.
— Je devais avoir quatorze ans quand j’ai décidé que j’épouserais Roland Saxon, se rappela-t-elle les lèvres tremblantes. Et seize ans quand je le lui ai dit — et qu’il m’a répondu que j’étais trop jeune pour lui. Alors je l’ai demandé en mariage l’année suivante, le soir de mon dîner d’anniversaire. Après qu’il m’avait embrassée sous les étoiles. C’était si romantique… Si on s’embrassait, cela voulait dire qu’on s’aimait pour toujours, qu’on allait se marier, non ?
Qu’elle était jeune, alors, et idéaliste…
Perdue dans ses souvenirs, elle entendit néanmoins le téléphone de Megan se mettre à vibrer.
— Réponds donc, lui enjoignit Amy en dégageant une main pour attraper un mouchoir en papier sur son bureau et s’essuyer les yeux d’un geste décidé.
Lorsque son propre téléphone sonna, elle décrocha et annonça d’une voix joyeuse :
— Domaine de Saxon’s Folly ?
Puis elle se mit à prendre des notes pour une réservation d’un groupe qui souhaitait une visite de la propriété et une dégustation.
Megan avait depuis longtemps raccroché, mais ne semblait pas décidée à s’en aller. Manifestement, elle avait envie de parler. Mais Amy n’était vraiment pas d’humeur, aussi elle lui fit un rapide sourire et se recroquevilla derrière le comptoir pour décrire à son interlocuteur les différentes options proposées par Saxon’s Folly. Elle ne releva les yeux que quand elle eut terminé.
Megan était partie.
*  *  *
— Je m’inquiète pour Amy.
Au son de la voix de Megan, Heath s’interrompit. Il était en train de compter des bouteilles classées par ordre de millésime dans la cave du maître de chais, où l’on conservait une bouteille de chaque vin produit par le domaine depuis sa création par des moines espagnols près d’un siècle plus tôt.
— Nous nous inquiétons tous, finit-il par répondre en se retournant vers sa sœur.
— Bien sûr, la mort de Roland a été très dure pour nous tous…
Elle ponctua sa phrase d’un reniflement qui n’était pas en accord avec son calme apparent.
— Mais, enchaîna-t-il, au moins, toi, Joshua et moi pouvons partager notre chagrin et compter les uns sur les autres.
— Exactement ! Amy, elle, est si seule… Cela me brise le cœur de la voir faire comme si tout allait bien alors qu’on la sent si fragile. Je suis sûre qu’elle a encore perdu du poids.
Heath haussa les épaules en un geste d’impuissance.
— Papa lui a proposé de prendre un congé. Joshua le lui a proposé à son tour. Et moi aussi. Elle s’est absentée deux semaines et est revenue encore plus maigre et avec encore plus mauvaise mine qu’avant son départ. Je ne sais plus quoi faire.
Megan s’appuya à la grande table ancienne derrière laquelle s’étaient succédé tous les maîtres de chais de Saxon’s Folly.
— Le mariage aurait eu lieu dans deux semaines, rappela-t-elle. Elle doit y penser sans arrêt.
— Oui.
Heath se raidit. Il s’était tellement acharné à refuser de songer au mariage d’Amy et de son frère qu’il avait horreur qu’on le lui rappelle. Cependant, il était convaincu lui aussi qu’elle ne devait rien avoir d’autre en tête. Car, sous ses airs de jeune femme bien sage, il la savait profondément romantique. Ce qui s’était passé entre lui et Amy, cette fameuse nuit, n’était que le résultat d’un choc, une réaction à un vif désarroi. L’homme de sa vie resterait toujours Roland.
— Elle a besoin de s’occuper.
— Mais pourquoi, enfin ? demanda-t-il en la fixant d’un regard incrédule.
Selon lui, ce qu’il fallait à Amy, c’était du repos. Du temps pour réfléchir, et pour faire son deuil.
— Pour qu’elle n’ait pas le temps de penser à la mort de Roland.
Sa petite sœur n’aimait rien tant qu’organiser la vie des autres.
— Je compte lui permettre de s’investir encore plus dans l’organisation des festivités, annonça-t-elle d’ailleurs. Elle était dans la voiture avec lui, ajouta-t-elle avec un frisson. Ces souvenirs doivent lui faire faire des cauchemars.
Heath chassa de son esprit la nuit de la mort de son frère. Il ne voulait surtout pas se rappeler…
Au lieu de cela, il réfléchit à la suggestion de Megan. Le Festival d’été de Saxon’s Folly avait lieu la veille de Noël, à une époque de l’année où il y avait déjà énormément à faire. Or l’organisation demandait en elle-même beaucoup de travail. Autrefois, c’était Roland — directeur marketing — et Megan — chargée des relations publiques — qui s’en chargeaient. Depuis la mort de Roland, Megan avait endossé beaucoup des responsabilités liées au marketing et s’était déchargée d’une partie des R.P. sur Alyssa Blake, la fiancée de Joshua. Amy serait peut-être ravie de s’impliquer à son tour.
— Ce n’est pas une mauvaise idée, finit-il par reconnaître. Mais le Festival ne remplacera pas son mariage.
— Je le sais bien, Heath, répliqua Megan en levant les yeux au ciel.
— Il faut qu’elle regarde la réalité en face ; Roland n’est plus là.
Il se retourna vers le mur et tira une bouteille au hasard de son casier.
— Elle sait qu’il n’est plus là, répliqua sa sœur avec impatience. C’est pour cela qu’elle est aussi perdue.
Heath n’en était pas certain. Amy s’était renfermée au point que plus personne ne pouvait l’atteindre. Et il était presque convaincu que c’était sa façon à elle d’échapper à la réalité.
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